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Le songe d’une femme de ménage 
LA GENÈSE 

 Pour l'anniversaire des quatre cents ans de la mort de Shakespeare et Cervantes, j'ai été contactée 
par l'université d'Aix-en-Provence, où j'avais produit un mémoire sur « Oh les beaux jours » de 
Beckett qui avait fortement retenu l'attention du public universitaire. C'est sous cette impulsion que 
mon directeur de mémoire, Jean-Louis Claret, spécialiste du théâtre de Shakespeare, m'a demandé 
de monter un spectacle sur l'œuvre du maître élisabéthain. 
 
 Amoureuse de Shakespeare depuis toujours, bien que ne m'y étant jamais véritablement confrontée, 
j'ai accepté le défi sans aucune hésitation et me suis mise à l'écriture, biais par lequel j'aborde le plus 
souvent mes créations. En est né un seul en scène qui retrace la vie d'une femme de ménage, une de 
ces oubliées de la vie, qui nous raconte et incarne plusieurs des grands personnages de Shakespeare 
via le prisme de la féminité déchue. Ce que je voulais par-dessus tout c'était donner la parole aux 
cabossés de l'existence, aux immigrés, aux femmes qui n'ont pas pu se réaliser mais qui le peuvent 
lors d'une représentation. 
 

  La pièce a donc été jouée pour la première fois au Théâtre des Gazelles à Aix lors de ce festival. 
Chaleureusement accueillie par l'université celle-ci a donc décidé de me subventionner pour le 
Festival d'Avignon. Lors de cette manifestation, la création a séduit le metteur en scène Jean-Jacques 
Minazio en lien avec le Théâtre National de Nice, et c'est ainsi que je serai amenée à participer au 
Shake Nice pour une création commande d’Irina Brook, « les Strowlers ». Par la suite j'aurai la chance 
d'obtenir une résidence au TNN afin de poursuivre ma recherche et mon travail, « le songe d'une femme 
de ménage ». 
 
 Cette création, de par son approche schizophrène, brouille les pistes entre réalité et rêve, à l'instar 
du « Chant du cygne » de Tchekhov où le spectateur ne sait plus vraiment s'il a assisté à une 
représentation ou s'il était invité à entrer dans un songe. 
 
« Nous sommes de l'étoffe dont on fait les rêves », William Shakespeare, La Tempête 



 
  

Le songe d’une femme de ménage 
LE SPECTACLE 

  Telmah, une jeune femme de ménage polonaise, est 
employée  dans un théâtre où se répète un spectacle 
sur Shakespeare. 
 
  Telmah s’insurge contre ces acteurs qui laissent le 
théâtre dans un état épouvantable tout en passant la 
serpillère et en s'adressant à un Roméo imaginaire, le 
tout en polonais ! Alors qu'elle crie son amour dans 
cette langue étrangère et récure le sol, elle va glisser et 
tomber sur la tête. Le choc fait un bruit épouvantable, 
et alors que le public retient son souffle, elle semble 
vraiment ne plus bouger d'un cil et le temps paraît de 
plus en plus long… 
 
  Mais… elle se relève et comme par enchantement elle 
parle français ! et même l'anglais de Shakespeare ! La 
magie du théâtre a opéré, et c'est ainsi que Telmah 
évolue dans l'univers shakespearien et endosse 
différents rôles célèbres, tout en conservant le sien de 
femme de ménage. 

  Telmah va se transformer sous les yeux d’un public complice qui se prend 
au jeu du rêve et du verbe. Le pouvoir du théâtre va les lier le temps de cette 
représentation saupoudrée de songe d’été. Cette pièce nous permet de 
découvrir des réécritures personnelles d'Aurélie Imbert rajoutées et 
entremêlées à l’œuvre du maître. Telmah offre ainsi aux spectateurs une vue 
globale du théâtre du Globe, de ses fantômes, de ses peines d’amours 
perdues. 
 
  Bienvenue chez William Shakespeare ! ou « Witamy serdecznie » ! 



 
  

Le songe d’une femme de ménage 
AURÉLIE IMBERT 

  Artiste pluridisciplinaire, Aurélie Imbert a été saluée par la 
délégation universitaire d'Aix en Provence pour son mémoire 
en anglais sur "Oh les beaux jours" de Beckett où elle met en 
exergue la langue française comme outil théâtral à part 
entière. 
 
  Poète dramaturge, artiste pluridisciplinaire, Aurélie Imbert 
compose ses pièces en plusieurs langues, parlant 
couramment l’anglais, l’allemand, le russe et le polonais. 
Comédienne issue du Conservatoire d’art dramatique de 
Marseille, mais aussi danseuse, jongleuse, trapéziste, 
clown… son inspiration trouve souvent sa source dans les 
arts martiaux qu’elle pratique depuis sa plus tendre enfance 
et sa grande proximité avec l’œuvre de Shakespeare et 
Samuel Beckett. 
 
  Depuis la création, en 2017, de sa première pièce « Le songe 
d’une femme de ménage » en Avignon, Aurélie Imbert se 
produit régulièrement à l’étranger dans de prestigieux 
festivals internationaux, et notamment le Festival 
Shakespeare de Yerevan, le High Fest, les festivals de 
Novorossyisk, Gdansk, Ladek Zdroj, Fujaïrah International 
Monodrama… 



 
  

Le songe d’une femme de ménage 
Articles de presse 

« LE SONGE D’UNE FEMME DE MENAGE » Une servante incarnée pour faire vivre les fantômes  
CRITIQUES ONDINE BÉRENGER 16 JUILLET 2017 
 
  Telmah est femme de ménage dans un théâtre. En nettoyant la salle laissée en désordre par les 
comédiens, voilà qu’elle se surprend, au détour de quelques accessoires, à incarner la Médée de 
Corneille, ou les personnages de Shakespeare. Le lieu devient tour à tour son cabaret, son espace de 
sommeil ou de réflexion, son antre de l’imaginaire… Telmah est actrice. 
 
  Disons-le tout de suite : Aurélie Imbert est une artiste en tout point exceptionnelle. Trilingue, elle 
glisse d’une langue à l’autre de la même manière qu’elle change de rôle face à un accessoire : avec 
une aisance déconcertante, sans l’ombre d’un accroc. Tout est fluide, maîtrisé. Dans l’apparent 
naturel de son exercice, elle n’hésite pas à prendre à parti les spectateurs : elle ne parle pas à une 
salle, elle parle à chacun, individuellement, le regard toujours vif et planté dans un autre. Elle nous 
dupe, aussi (brillamment), parfois, nous perd entre la fiction et la réalité, semble frôler les bords de la 
folie. Chante, rit, pleure, se met en colère en une demi-seconde. Qui nous parle ? La femme de ménage 
Telmah, la comédienne Aurélie, les personnages de Shakespeare eux-mêmes ? On ne sait plus, et 
finalement, c’est tant mieux : la magie opère jusqu’à brouiller les frontières du réel. 
 
  Les extraits de textes, eux aussi, sont tissés avec une telle agilité que s’ils n’étaient pas si célèbres, 
on ne les croirait pas tirés d’œuvres diverses. Un mot en appelle un autre, toujours, d’Hélène à Hamlet 
en passant par Richard III ou Prospero. Un pot de Nutella ? On voit surgir Othello. Chaque accessoire 
banal devient un monstre d’ingéniosité évocatrice. Mais ce n’est pas tout : la jeune femme est 
également autrice, et d’un texte à l’autre, fait surgir des variations philosophiques sur la vie, la mort 
et l’essence du théâtre, dans un style littéraire qui ne trahit ni n’écorche pas celui de Shakespeare, 
auquel il s’entremêle. Etre, ou (ne) pa-r-aître ? Assurément, quelque chose dans cette représentation 
est. 
 
  Semblable à ces lampes qu’on laisse allumées dans la nuit des théâtres et que l’on nomme 
"servantes" pour guider les fantômes, Aurélie-Telmah fait vivre à travers elle ces âmes fictives de 
personnages. Il ne faut pas manquer ce songe d’été avignonnais. 
 

THEATREACTU.COM  
16 juillet 2017 
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Articles de presse 

LEBRUITDUOFF.COM  
8 juillet 2018 

  AVIGNON OFF 2018 : « Le songe d’une femme de ménage (suite) » d’Aurélie 
Imbert, un nouvel hommage à Shakespeare interprété par l’auteur avec Marie-
Line Rossetti et jean-Baptiste Alfonsi, mis en scène par Aurélie Imbert et Ivan 
Romeuf au Théâtre Transversal jusqu’au 29 juillet à19h30, relâche les 11, 18 et 25 
juillet. 
  Jeune comédienne issue du Conservatoire de Marseille et artiste multiforme 
capable d’écrire et jouer dans plusieurs langues, Aurélie Imbert nous fait à 
nouveau l’offrande avec son talent aux multiples facettes, d’un « medley » de 
différentes œuvres de William Shakespeare qu’elle distille pour servir son récit et 
apporter aux œuvres du maître une poésie nouvelle, en s’inspirant également 
d’Antonin Artaud (Le théâtre et son double) et du Médée de Corneille… Tout un 
programme ! 
  Aurélie a la beauté d’une sauvageonne, elle joue, chante, danse, virevolte, 
s’esclaffe de rire, interpelle le spectateur, le regarde les yeux dans les yeux d’où 
jaillit tour à tour la flamme de la colère, celle de l’amour, de la compassion et de 
cette révolte qu’elle porte en elle comme la nuée porte l’orage. 
Son jeu de comédienne est époustouflant, il tient de la performance digne de 
l’Actors Studio. 
  Toujours dans la blouse d’une « technicienne de surface » polonaise, employée 
dans un théâtre où ont lieu les répétitions de « La nuit des Rois », aussi 
insondable que les figures shakespeariennes qui la transcendent dans son rêve 
étoilé, Thelma va se perdre dans un jeu d’illusions théâtrales en enchaînant les 
costumes et jouant divers personnages, jusqu’à proclamer : « Je me suis 
endormie, j’ai cru que j’étais femme de ménage ». 
  Sur une mise en scène sobre et efficace, également bien servie par Marie-Line 
Rossetti et Jean-Baptiste Alfonsi qui lui donnent la réplique, la frontière entre 
fiction et réalité se brouille peu à peu dans cette magie du théâtre où la femme 
de ménage reprendra in fi ne à son compte la célèbre phrase d’Hamlet : To be or 
not to be ». 
  Il ne faut pas manquer ce songe d’été avignonnais. 
 
André Baudin 
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Articles de presse 

LEBRUITDUOFF.COM  
15 juillet 2018 

  Culottée cette jeune Marseillaise de 28 ans ! Pour sa première création au Festival 
d’Avignon, elle s’attaque ni plus ni moins aux personnages de William Shakespeare. 
Certes, elle ne se mesure pas directement à Hamlet, Macbeth, Othello, Desdémonde 
ou encore Richard III. Non, Aurélie Imbert (Prix de la meilleure actrice aux rencontres 
internationales de théâtre), poétesse de vocation, se contente plus modestement du 
rôle d’une femme de ménage dans un théâtre. Et qui plus est une femme de ménage 
polonaise, bref le bas de gamme dans le monde des techniciennes de surface, depuis 
que l’Espagnole ou la Maghrébine sont devenues trop chères pour des 
saltimbanques qui tirent le diable par la queue. 
  Pendant que les comédiens répètent sur scène « La Nuit des Rois », une pièce 
baroque du grand William où les intrigues jouent avec les faux-semblants, Telmah 
(Hamlet à l’envers) la jeune femme de ménage polonaise plutôt mal embouchée, 
s’insurge contre ces acteurs qui laissent le théâtre dans un état épouvantable après 
avoir joué ; elle les maudit, tout en remettant de l’ordre dans leur désordre… 
  Seulement voilà, la magie du théâtre va prendre la jeune femme dans ses filets et la 
faire entrer, presque malgré elle, dans la peau de certains personnages par le 
truchement de leurs habits de scène. Elle passe ainsi d’une émotion à l’autre en 
voyageant dans cet univers shakespearien qui recèle tous les sentiments du coeur 
humain. Sous les yeux du public qu’elle interpelle sans cesse dans une sorte de 
happening, elle se transforme pour lui offrir une vue globale du théâtre avec ses 
fantômes et ses peines d’amour perdues… 
  Aurélie Imbert incarne ainsi plus d’une dizaine de personnages, masculins et 
féminins, et le texte final de son cru est magnifique. Dense, puissant et surtout 
poétique, il se distille comme un alcool de qualité. Ce qui donne un spectacle 
dynamique, séduisant, intelligent avec une mise en scène maîtrisée, aussi sobre 
qu’habile où les outils scéniques sont utilisés avec beaucoup de subtilités. 
 
  Très créatif, original et enlevé, ce songe d’une femme de ménage "d’avant et d’après 
Shakespeare" nous a scotché. 
 
Chapeau l’artiste ! 
 



 
  

Le songe d’une femme de ménage 
témoignages 

Jean-Louis CLARET 
Spécialiste du théâtre élisabéthain, enseignant chercheur à l'université d'Aix-en-Provence 

  J'ai longtemps étudié Shakespeare sous toutes ses coutures et sans vouloir paraître 
présomptueux, je peux affirmer que je pensais être un des plus grands spécialistes en 
la matière. 
  Mais ça... c'était avant de découvrir le spectacle d'Aurélie Imbert. 
  J'ai eu la chance de voir naître une œuvre hors du commun. Du jamais vu pour moi 
auparavant, alors que je croyais naïvement "avoir fait le tour" du Maître. 
  J'ai pu suivre également la réflexion universitaire de l'artiste qui a mené un mémoire 
sur Beckett qu'elle met ensuite en lumière par Shakespeare dans un deuxième volet 
de sa création.  
  Je peux le dire... elle a révélé l'œuvre de Shakespeare et a su changer mon regard sur 
lui. 
  C'est la raison pour laquelle elle sera invitée à Lyon lors d'un colloque d'agrégation 
sur le sujet. 
 
  Un énorme bravo à l'artiste et l'auteure ! 
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témoignages 

Eric HERSON-MACAREL 
LE PORTEUR D'HISTOIRE EN PARLE ! Au Théâtre des Ateliers d’Amphoux 

  Ayant assisté un peu par hasard à une présentation à l’Université d’Aix-Marseille du projet du 
"Songe d’une femme de ménage" conçu et interprété par Aurélie Imbert, je me permets d'écrire sur 
le sujet afin de vous encourager vivement à prêter toute votre attention à ce travail. 
  C’est à l’occasion de cette représentation que j’ai fait la connaissance de cette jeune comédienne, 
autrice, clown(e) et poète : à l’issue du spectacle, j’ai eu le plaisir d’échanger longuement avec elle, 
celui-ci m’ayant littéralement enthousiasmé. Nous sommes par la suite restés en lien, et elle vient 
de m’informer de son intention de prendre contact avec vous au sujet de ce projet. 
  Comédien moi-même je n’ai cependant aucune part à cette création, ni de près ni de loin. Mais j’ai 
été tellement conquis par sa pertinence, sa profondeur poétique, sa drôlerie et la virtuosité de cette 
jeune comédienne que je n’hésite pas une seconde à recommander son travail le plus vivement 
possible. 
  Il est rare aujourd’hui de rencontrer une artiste de la trempe de cette très jeune femme, d’une 
exigence artistique peu commune, d’un investissement physique aussi total et d’une générosité sans 
limites. 
  Sa création, par ailleurs, et la façon encore une fois virtuose dont elle en incarne toutes les figures, 
à travers le personnage de cette femme de ménage, est une magnifique déclaration d’amour au 
théâtre – et une plongée aussi vertigineuse qu’érudite dans la poésie de Shakespeare, tendue au 
spectateur comme un miroir fulgurant de ses propres abîmes et illuminations.  
  Le tout donne un spectacle éminemment contemporain, au meilleur sens du terme, extrêmement 
vivant, souvent irrésistiblement drôle, profondément poétique – et qui nous permet de découvrir une 
jeune comédienne absolument exceptionnelle. Si j’en crois l’accueil qui fut ce jour-là réservé à cette 
présentation, le public sort de là heureux, bouleversé – et fou de Shakespeare… 
  Voilà pourquoi je ne peux que prendre la plume pour partager mon sentiment, pur fruit de 
l’enthousiasme d’un acteur qui ce jour-là n’était que spectateur – pour son plus grand bonheur… En 
espérant que ce témoignage vous incitera à découvrir, soutenir et encourager ce magnifique travail. 
 
  Avec mes plus sincères salutations. 
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prix & distinctions 

- Prix RITUA de la meilleure actrice 
Rencontres internationales du Théâtre Universitaire d'Aix 
 
- Prix du public 
Festival International Shakespeare de Yerevan, Arménie  
 
- Prix du meilleur spectacle NOVOROSSYISK 
Festival international, Russie 

- Prix du meilleur seul en scène 
Festival international de Fujairah, Émirats Arabes Unis 
 
C'est le rêve de tout comédien ! 
 
  Avant de découvrir ce seul en scène, je croyais, en vertu de la théorie et des nombreux 
textes littéraires sur le sujet, que la quintessence du célèbre texte de William Shakespeare 
était un absolu vers lequel chaque interprète tend sans parvenir à le toucher vraiment. Un 
idéal que seul Sir Laurence Olivier, Hamlet insurpassable a pu approcher. Cependant, la 
française Aurélie Imbert réfute toutes ces théories et établit de nouvelles normes de 
performance. 
 
Article par Ahmed ALMAJID - Traduction Jihad ALANDARY 
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